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CONSIDÉRATIONS

SUR LA SYSTÉMATIQUE DES PHORONIDIENS

VIII. Phoronis pallida (Schneider 1952)

IX. Phoronis ovalis Wright, 1856

Pal' CIIHI5TIAN-CHAltLES KMIC

L'étude des caractères taxonomiques de Phoronis pallida (Schneider) el
P. ol/ulis Wright termine une série de travaux sur la systématique des Phoro­
nidiens. Dans un üavail en COUTS de rédaction, nous discuterons compal'ati.
vement les caractères de toutes les espèces de Phoronidiens el leur validité.
En conclusion, nous établirons uue clé de détermination, qui a fait défaut jus-,. .
qu ICI.

VIII. Phoronis pallida (SCHNEIDER, 1952)

En 1952, SILI~N découvrit dans le Gulhnar Fiord (Suède) une Pho,'onis, dout
les cal'8ctères correspondaient à ceux de l'adultc, issu de la métamorphose de
Actinotrocha pallida Schneider, 1862 (SEL YS-LONGCHAMI'S, 1907). Aussi donna­
t-il le même nom d'espèce à l'adulte; Phoronis pallida. Depuis. cette espèce
a été retrouvée par JONES (1961) en Californie à Hiclnnond Point ct par }[AHSDEN

(1959) près de Los Angeles.
Nous avons récolté deux exemplaires dans le Gulhnar Fiurd (Suède), mais

nous en avons étudié sept autres, envoyés par le Muséum d'Histoire naturelle
de Stockholm ct récoltés par L, SILEN.

1. Biotopes

Dans le Gullmar Fiord, Ph. pallida vit enfoncée dans un sable compact ou
vaseux. SILEN signale que son ahondance est maxima au-dessus de la limite
supérieure de Phoronis Ir/'Ülleri, mais jusqu'à 12 III environ de profondeur, ces
deux espèces peuvent être récoltées ensemble (fig. 1, station 1).

A Richmond Point, JONES a découvert Ph. pallida dans un sable vaseux,
à une profondeur de 1 à 1,5 m sous le niveau le plus bas des marées de vive­
eaux. Des prélèvements, effectués au cours de l'année 1955, lui ont permis de
montrer que le nombre d'individus est maximal au début du printemps et en
automne. Des exemplaires, nynnt rles nvair~s mihs, sonL présents loute l'allnée,
avec un maximum en juillet, t;:lnrlis que les jeunes ne marquent. lin accroisse­
ment qu'en septembre.
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FIG. 1. - Cullmnr ];iord (Suède). Localisation de Phorollis poUida (stalioll L)
et de PhorOlli$ wa1is (stations 2, 3).

2. Longueur et couleur

ScIon SJLEN (1952), le tube est enfoncé verticalement, puis devient oblique pos­
térieurement. La partie antérieure, dépassant du sédiment, est membraneuse et
longue de 2 à 1j mm (parfois jusqu'à 7 mm) ; le reste du tube est recouvert de
grains de sa bic, dont les dimensions varient de 20 li 150 Il. Le tube de cette
espèce se distingue de celui de Ph. mülleri par un diamètre nettement supé­
rieur. SILEN signale également une différence concernant les grains de sable,
qui sont disposés sur plusieurs couches dans le tube de Ph. miilleri et sur une
seule chez celui de Ph. pnllida; d'après mes observAtions, 11 semble qu'il n'y
ait qu'une seule couche chez ces deux espèces, mais parfois double à certains
endroits du tube.

Pour la longueur du tube, SIL EN indique 10-30 mm et JONES estime que
cette longueur est égale à trois fois celle de J'animal fixé. Dans la distribution
verticale de Ph. pallida, JONES mentionne qu'elle s'étend cie 20 à 140 mm',
flont 65 % des individus cie 20 à 100 mm. Sf"lon Sn.RN, la partie postérieure
du luLe est ouverte et l'unimal en extension peut dépasser de plus de 25 p. 100
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la longueur du tube; cependant JONES remarque que le tube peut être ferme.
Le tube de Ph. pallida, selon l'hypothèse la plus vraisemblable, peut atteindre
140 mm et, comme les autres espèces de Phoronidiens, l'animal en extension
peut occuper tout le tube, d'où une longueur de 15 à 140 mm. Rappelons que
celle-ci est de 15 à 25 mm d'après SILEN et 60 mm selon Jo 1'\1::5.

Chez l'animal fixé, la région musculaire est environ égale à deux fois la 100­

guew: de l~ampoule.

La couleur de Ph. pallida est rose-jaune, sans pigmentation (SILEN, 1952).

3. Lophophore et tentacules

Le lophophore est en forme de fer à cheval. Le nouibre de tentacules varie
de 70 à 140 selon SILEN, de J'ordre d'une cinquantaine d'après MARSllEN. Nous
en avons compté une centaine sur nos exemplaires j leur longueur est de 2,5 mm.

br.o.--+-

br.d.

".o.

PAl.

FtG. 2. - Représentation schématique de la néphridie w'oile de P/u:JrOliis pallida
et sa projection (légende, voir sous fig. 12).

4. Néphridies

Les néphridies de Ph. pallida sont du type à deux entonnoirs (SILBN j

IdARsoEN). L'entonnoir anal est large, tandis que l'entonnoir oraJ est Wl peu
plus étroit (fig. 2, 4). Ils s'ouvrent simultanément, sous le diaphragme, mais
l'entonnoir anal se prolonge légèrement plus bas que l'oral (fig. 2). ils consti­
tuent la branche descendante de la néphridie, sans que soit présent un sillon
comme dans les néphridies du genre Phororwp8is. Nous avons remarqué que
le prolongement du tissu de J'entonnoir anal de la néphridie droite descend plus
longuement vers le bas du corps que celui du même entonnoir de la néphridie
gauche j ce prolongement peut être égal en longueur au double de celle de la
néphridie (fig. 2).

Les entonnoirs, à leur base, se jettent dans la branche ascendante, tandis que
le mésentère latéral joint l'œsophage à la paroi du corps. Cette branche, ovale
et large, se rétrécit dans sa partie supérieure pour déboucher à l'extérieur du
corps par le porc urinaire, de chaque côté de l'un us SUI' la papille anale (fig. 2, 5).

Les néphridies de Ph. paUida sont caractérisées pal' une branche descendante
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très longue, pouvant atteindre la même longueur que la branche ascendante
(fig. 2, 5).

5. Fibre ".erV8u.se géante

EUe esL unique, à gauche (SILEN j MAJlSDEN), son diamètre varie de 15 à
20 fL (fig. G, 7). SILEN (1954) indique qu'elle est plus large que celle de PhoToni.
mülleri j d'après nos mesures, le diamètre de la fibre de cette dernière espèce
peut atteindre 40 fL (EM!G, 1969).

6. Gonades

Ph. pallida est hermaphrodite, ovaire et testicule étant présents simultané­
ment. Par rapport au vaisseau sanguin latéral, l'ovaire est situé ventraJement
et le testicule dorsalement (SILEN). MARSDEN a retrouvé cette disposition dans
lc~ exemplaires de Los Angeles, mais chez les individus de Richmond Point
elie est inverse. Cette différence ne présente à mon avis aucune importance,
car, sur les Phoronis examinées, certaines présentaient également cette dcr·
nière disposition et même, sur des coupes transversales, le testicule partageait
l'ovaire en deux.
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1~1l;. 3. - lliagrallllllt! de la mUliculalul'tI de PltoNmis
flallidu ((l'apri'lI SILI':N, '1!l52). Les muscles I:irculairell
sont. en pointillés, les sphinclers en traits horizontaux.
La musculature longitudinale est. marquée par des
traits noirs pleins, dont l'épaisseur indique le déve­
loppemenl dans chaque zone: à gauche les muscles
I:llulraux (mie), a droit!! les IllUSCleli marginaux (mlm) .
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7, Afuscles longitudinaux et circulaires

La présence de trois sphincters, formés par des muscles circulaires, divise
le métasome en plusieurs regions (fig. 3). La mu~culf\t.urc longitlldinnlc se diffé­
rencie Cil six ZOIlCS, décrites par SII.l::N' (fig. 3).
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Un faisceau de muscle longitudinal est, comme chez les autres espèces de
Phoronidiens, formé de muscles centraux et de muscles marginaux, mais chez
Ph. pallida ils peuvent avoir un développement plus ou moins important selon
les zones (fig. 3, 6, 7).

Les formules musculaires ont été établies selon SF.LYS-LoNCr.IIAMPS (1907) :

cœJome oral gauche

cœlome anal gauche
cœlome oral droit

cœlome ana! droit

Contrairement aux autres espèces de Phoronidiens, le nombre de muscles lon­
gitudinaux est constant j les formllies, établies par SlLl<~N et MA.RSDEN, corres­

, "
pondent à celles de nos exemplaires : ~ ~ = 18 (fig. G). Sur un seul individu,

. . 65
nous avons relevé une formule dlfferente : 44: = 19 (fig. 7).

8. DiagnlNle de Phoronis pallida (Schneider, 1952)

Longueur et couleur: 15·140 mm ; rose·jaunr., sans pigmentation.
Lophophore: en forme de fer à cheval.
Tentacules: 50-140 j longueur 2,5 mm.
Néphridies: type à 2 entonnoirs: anal grand, oral pelit.
Fibre nerveuse géant.e : unique à gauche j diamètre 15·20 ~.

Gonades : hermaphrodite.
5-65

Muscles longitudillaux : [18 - 19] -­
4,4

Présence de trois sphincters circulaires; muscles longitudinaux divisés en
•

SIX zones.

IX. Phoronis ovalis Wright, 1856

PhOTonis oiJali.s et PhoTonis hippocTep,:a lurent. les deux premières espèces
de Phoronidiens décrites. Elles furent découvertes par WRIGHT en 185G, qui
proposa le nom de Phoronis, l'un des innombrables surnoms de la déesse égyp·
tienne Isis. Ces deux espèces sont actuellement les seules perforantes connues
chez les Phoronidiens, toutes les aulres vivant dans des sédiments meubles,
si l'on excepte l'association de P/wronis au.Ytralis avec des Cérianthes. Du fait
de sa petite taille (c'est la plus petite des espèces de Phoronis), Ph. ovalis peut
facilement passer inaperçue dans des prélèvements (BHATTSTROlol, 1943).

Personnellement, je n'ai pas pu récolter Ph. oçalis, malgré de nombreux
prélèvements. D'une part, j'ai prospecté les stations signalées par SrLEN (1952)
dans le Gullmar Fiord (fig. 1, stations 2, 3), mais sans la retrouver (EMIG, 1969) j

d'autre part, des dragages, effectués au Cap Béar (près de Banyuls), se sont
également avérés infructueux; c'est dans cette localité que THEOOOR (1964)
a découvert Ph. oiJalis pour la première (ois en mer Méditerranée.

Les exemplaires, que j'ai étudiés, proviennent de la collection de L. Sn.EN
au Muséum d'Histoire naturelle de Stockholm, tandis que de nombreux individtl~

m'ont été envoyés par L. FORNERIS, récoltés près de l'île Porchat (Brésil) et
sur la eôte Pacifique du Chili (collection LOPEZ).
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1. Répartition géographique

Grande-Bretagne; Inehkeith, Firth of Forth [WnIGIlT, 1856] ; St-Mary Island,
Northumberland [HARMEII, 1917].

Suède: Orevisten et Ile de Ven, Oresund [BR.HTSTI\OM, 1943; Lo;,\/oy, 1954] ;
Gullmar Fiord [S'LEN, 1952; E,nc].

Norvège: Espegrend, llergen [LONOY, 1954].
Allemagne; Helgoland [COIII, 1939].
France; Cap Béar, Banyuls [TuEooon, 1964].
U.S.A. : Puget Sound, Washington et Limestone Point, San Juan Island

[MAnsDEN, 1959].
Brésil: Ile de Porchat, Santos [MARCUS, 194·9 j LONOY, 1954 j FORNERlS, 1959 ;

E,"c].
Chili: Caleta Leandro, Peninsule de Tumhes [collection LOPEZ].
Nouvclle-Zclandc : Little Papanui, Péninsule Otago (SlLEN, 1956].

2. Biotopes

Ph. oc'alis est une espèce perforant généralement des coquilles mortes de
Mollusques et Gastéropodes: Ostrea edulis (\VRIGHT, SILEN), Neptunea anti­
quata (H,\ItMEl1), .iWodiola modiolu3 (BRATTSTROM j LONOY j SILE:-;), Cyprina
i3landica (LONOY), Tha,is floridu J Mytilua et autres coquilles (MARCUS), Podo­
desmus, Crepipalella, Crepidula (MARS DEN), Pecten sp. (THEODOR), coquilles
d'huîtres (FORIŒRIS). Au Chili, cette espèce a ét~ récoltée dans Conchokpas
conc/tokpu.s. Ph. ovalis est également signalée dans des Balanes (MARSDEN;
MARCUS) et dans des roches calcaires (M.ARSDEN). Seul SILEN (1956) a décou­
vert cette espèce dans des coquilles de Mytilus canalicus vivantes.

La profondeur varie avec les localités. Ph. ovalis est présente dans la zone
int.ertidale (MARCUS ; FORNERIS), où eUe vit dans le même biotope que Pho­
ronis hippocrepia (FOl'neris), de 5 à 50 ID (HARMER, 30 m ; BHATTSTRO~I, 18­
30 m j LONOY, 5-50 In selon les stations j SILEN, 25-35 ID; THEoDon, 40-50 m).

LtGENDES DES FIGURES (4 à 12).

Fu;. I,. - Pliorolli8 pallÙlt•. Coupe transversale daDll lei enlfllllU\iMl (1 mm = 4,3 Il).
fic. 5. - PhOf(mU pa1.tidfl. Coupe transversale ail ni\'MII lie!! pllr ...!! nrinnirf'~ i nn r~mnrque le

dêbut. de la branche descendante (1 mm = 1,,3 Il).

Fu:. 6. - Phoroni. paUitl(l. Coupe transversale ail nin'ou de ln 7.one II ; formule mll5eulaire : ~~
== 18 fi mm = 12 IlJ.

FIG. 7. - Plwroni. pal1wa. Coupe transversale dans la loone ~; formule

(1 mm = 13 Iol.J.
:PtG. 8. - Plwronu ovalu. Coupe dans la papille anale (1 mm = 2/0 Iol.).
FIG. 9. - Phoronu avali•. Coupt' transversale de la branche ascendante de la uêphridie gauche

au niveau de l'entonnoir (1 mm = ·1,8 IL).
FIG. 10. - Pooroni8 ovali•. Lophophort' (1 mm - G Iol.).
1~IG. 11. - POOroni. ova1ill. Coupe ltans'·ersale sous le Illphophore; tin uh!<crve la pN"~cncc fies

quatre vaisseaux sanguillll (1 IYllll ... 7,3 lot).
FIl:. 1~. - Pooro,~ill ~'{Ûilt, Coupe claus la région mlll'l{;nla;rc du mllt.asome ; on ,'emnrqUt'l J'absence

des mcsentères lati'raux (1 11101 = .,5 IL).

Abréviations. -:"\ : :"\nll~ ; 111'.:\. Ill'anche ascandanlc i hr,d, : llI'anehe desC:tnùnnte ; e: ('ntonnoir i
fUI. : entonnoir Illlal; (',o. : ent.onnoir oral i est: estomac i fg : rilJI'C nerveuse géante; i : in­
testin; DU: : musclll ('irculuire ; ml : rnustlie longitudinal; mIr. : muscle longitudinal ctmtral i m.LrI, :
lIIi:scntère latêral droit.; m,I.g-. : méllenti::re lalêr:lI gau(Jhe; mlm : nlll!lclc longiludinal mnrginAI :
m,m.d. mésellt'~rfl mi't1ian dOl'lilt1 ; m,m.v. : mêlielltère méclilill nmlt'al; Otls: œsophage: l'" : llilre
urinuire; nt : nli;;'M';)1l snngllill orl'r;l,;llire ; \"1 : vnissrnll Inl.,'r:ll ; "Ill: vailisrnu 1I1l!(lian.
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Ph. ovalis, d'après plusieurs auteurs, vil fréquemment cn présence de l'éponge
perforante Cliona et de quelques polychètes j Je fond est sableux ou rocheux,
recouvert de' coquilles.

La petite taille de Ph. olJalis permet d'évaluer sa densité au cm2 : 150, MAR­

eus j 47, THEODOR; 11, LONOY j 7, BRATTSTROl'tL

LONOY a remarqué que cette espèce préfère des lieux où les eaux sont sou­
mises à un certain courant.

3. Longueur et couleur

Ph. opalis n'atteint que 15 mm environ (voir tableau 1) ; son diamètre varie
de 250 à 350 !-L. Son tube, parallèle à la surface de la coquille et perpendiculaire
dans sa partie antérieure pour permettre l'épanouissement du lophophore à
l'extérieur, entoure tout l'animal en extension et peut avoir des ramifications
(HARMER j BRATTSTROM).

La longueur de la région musculaire représente, selon les indications des
auteurs, 20-65 % de la longueur du corps; l'ampoule occupe ainsi une grande
partie du corps. La région musculaire a la possibilité de se rétracter dans l'am­
poule. Certains exemplaires possèdent des expansions cuticulaires au niveau de
l'ampoule (M.\Rcus; LONOY).

Ph. oyalis est généralement transparente. Seul FORNr.nls signale chez cer­
tains individus une coloration brune tl la partie distale des tentacules ou sur
tout le corps.

4. Lophophore et tentacules

Le lophophore, de forme ovale (fig. 10), légèrement incurvé sur la face anale,
a la possibilité de se rétracter dans le corps.

Le nombre de tentacules varie de 15 à 28 et la longueur de 0,3 à 1,2 mm
(tableau 1).

Comme de nombreuses espèces de Phoronidicns, Ph. oyalis autotoruise faci­
lement son lophophore; ce dernier, d'après SJLEN: (1955), a la faculté de régé·
nérer un nouvel individu, ce qui est le seul cas connu. Chez Phoronis psammo­
phila, lc lophophore, unc fois autotomisé, dégénère au bout de quelques jours.

Tableau 1
.

Tentacules

Longueur animal
Nombre Longueur

'VRIGUT, 1856. . . . . . . . . • • • • . . . . . . . . jusqu'à 13 mm 18
HARlIotER, 1917..................... jusqu'à 6 mm 22 enVIron
BRATTSTROM, 191t3 . .....•.......... jusqu'à 6 mm 19-25
MARCUS, 1949 ..................... jusqu'à 8 rom 22-24 1,2 mm
SILEN, 1952 ....................... jusqu'à 6 mm 20 enVIron 0,3 mm
LONOV, 1954 ...................... jusqu'à 15 mm 15-27 0,1-1,2 mm
FORNERIS, 1959.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . jusqu'à 13 mm JUs. 27
MARS DEN, 1959 ................... , /j-10 mm 18-22
THF.ODOR, 1964 .... , ............... 22-28
EM Je... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18-25 1 mm

-



5. Néphridie.

Les néphridies de Ph. ovalis sont du type à un seul entonnoir. En l'absence
de toute branche descendante, l'entonnoir, petit, s'ouvre directement dans la
branche ascendante (fig. 9, 13). L'entonnoir ne peut être qu'une simple ouver~

ture (SILEN j Lm'wy ; MAnSDE!'i) ou entouré de tissu plus ou moins développé,
se prolongeant vers le bas ct le haut de l'ouverture (fig. 13). MARCUS décrit
des prolongements vers le bas pouvant atteindre les 2/3 de la région muscu­
laire. D'après une étude en cours sur les néphridies de plusieurs espèces de Pho­
ronidiens, il est probable que le développement de ce tissu soit lié à la matura­
tion des gonades, les néphridies faisant office de gonoductes.
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13 A B 14
FIC. 1:4. - Represent.at.ion schématique d'une néphridie de Phoronu OVD.li&

et sa projection (légende, voir plancbe).
FIG. H. - Schéma du systèmc cÎrculatoire dans le métasome des espèces dc PboronidÎens (Al com­

paré à celui de Phoroni& QWllis (B). bd = branche droite, hg = branche gauche du Vail;!;eaU laté­
ral i i = intestin; œs = œsophage; pe = pré-estomac; sp = sinus p~ri·slomacal; \"fl = vais·
seau. accessoire.; vI. ." vaisseau lophophoral j vi = vaÎsileau Illlérlli ; vM = vaisseau latéral
droit; vlg _ ,'aisseau latéral gauche; vm = vaÎsseau médian; Méllenl,êrCll : 1 = médi..,.n ven·
tral, 2 """ latéral droit, 3 - médian dorsal, 4 .... laléral gauche.

La branche ascendante de la néphridie débute sous l'entonnoir et s'ouvre à
l'extérieur dans sa partie supérieure par le pore urinaire de chaque côté de l'anus
our la papille anale (fig. 8, 13).
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6. Fibres neryeuses geantes

Nous ne pouvons que confirmer l'absence de toute fibre nerveuse géante
chez Ph. ovalis. FonNERls, par contre, a constate chez quelques exemplaires
seulement la présence de deu.."'C fibres géantes, une gauche ct une droite, dont
les diamètres sont 2,5 tJ..

SIL EN (1954) a remarqué que la rapidité de rétraction de Ph. ovalis corres­
pondait à celle de PlaoTonÎ9 mülleri et Phuroui.s pallida après section de la
fibre nerveuse géante près du ganglion centl'al.

7. Gonades

SILEN (1952), ayant découvert sirnllltalH~ment dans un même exemplaire
ovaire et testicule, indique que Ph. ofJalis est hermaphrodite. D'autres auteurs
estiment que cette espèce est dioïque (HAHMEA ; MARCUS ; FORNEIUS j MARSDEN),

les testicules étant mûrs quelques mois avant les ovaires. Tous les exemplaires
que nous avons examinés avaient des ovaires en eours de maturation.

Ph. opalis se multiplie également par reproduction asexuée par scission trans­
verse, qui permet un rapide développement des pseudo-colonies et par bour­
geonnement (MARC us, 1949).

que les variations des muscles: SILEN,

27-34 (cœlome gauche: 14-21; cœlome
mentionné
FORNE RIS,

8. _~uscles longitudinaux

Une des caractéristiques de Ph. opalis est J'absence totale des mésentères
latéraux j le corps n'est divisé qu'en deux cœlomes, gauche et droit (fig. 11, 12).
Il nous est donc diflieile d'appliquer pour les muscles longitudinaux la formule
couramment utilisée pour les autres espèces de Phoronidiens. C'est sous forme
de tableau (tableau 2) que nous indiquerons les nombres de muscles longitu­
dinaux.

D'autres auteurs n'ont
28-38; MARSDEN, 24-36 j

droit : 13-18).
En tenant compte de l'ensernhle de ces résultats, les variations du nombre

de muscles longitudinaux sont les suivantes:

cœlome gauche : 12 - 21; cœlome droit : 13 - 19; [24 - 39]

9. Système circulatoire de Phoronis ovalis

Le système circulatoire, décrit habituellement dans le métasome des Pho­
ronidiens, se présente ainsi (fig. 14, A) : sortant du vaisseau lophophoral, le
vaisseau latéral. artériel, efférent et ventral, est formé de deux branches lon­
geant l'œsophage de chaque côté j puis, se réunissant en un seul vaisseau, il
se prolonge jusqu'au sinus péri-stomacal, situé dans l'ampoule. De ce sinus
sort le vaisseau médian; il est veineux, afTêrent, dorsal, et se jette dans le vais­
seau Jophophoral.

Chez Ph. oyalis, nous observons dans la partie supérieure du métasome la
présence d'un quatrième vaisseau (fig. 11 ; 14, B), découvert par MARCUS (1949)
et nommé « accessory vessel ll. D'après la description de cet auteur, les deux
bra,nches du vaisseau latéral et le vaisseau (( accessoire)) se réunissent en un seul
vaisseau latéral au niveau de la valve œsophagienne (cette dernière sépare
l'resophage du pl'é-estomac) ; on ne retrouve donc plus que les deux vaisseaux
comme chez les autres espèces de Phol'onidiens. LONOY (1954), dénonçant
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cette disposition, distingue dans la région musculaire du métasome et dans
l'ampoule trois vaisseaux: médian, latéral et « accessoire ll, qui se jettent sépa·
l'émeut dans le sinus péri-stomacal; au niveau de la valve œsophagienne, la
branche gauche se jette dans la branche droite du vaisseau latéral, tandis que
le vaisseau ({ accessoire » sc déplace vers la droite.

Tableau 2. - Nombre de muscles longitudinau.x da.ns le cœlome gauche (e.g.),
dans le cœlome droit (c.d.), et nombre total:

,
c.d. ic.g_ , total c.g. c.d. total

---

HAJtMIŒ, 1917 ____ 14 14 28 EMIG . . . - . . . . .. , 15 V. 29
15 V. 29

BRAT"rSTROM, 19i.3 19 '19 38 'H 15 29
17 17 3l, 16 14 30

15 15 30
1\lAHt:us, 19~9 _____ t6 16 32 15 15 30

LOi\;uy, 195(" ..... V. '13 27
15 15 30
16 V. 30

g 13 27 14 16 30
15 13 28 15 15 30
'15 H 29 15 15 30
16 11> 30 15 15 30
16 16 32 15 16 31
17 17 3. 16 15 31

35 16 15 31.
18 17 36 16 16 32
20 17 37 16 16 32
21 18 39 16 16 32

- -

E"'uG 12 13 25
17 15 32

• • • • • • • • • • • •

13 1:1 26
16 16 32
17 16 33

12 1l. 26
17 18 35

V. '13 27
H 1:1 27
V. jl, 28

115 1:1 28
11 1

,
11

La disposition symétrique par rapport à la branche descendante du tube
digestif des vaisseaux latéral et Il accessoire» (fig. 12- j 14, B) rappelle celle des
deux branches du vaisseau latéral au niveau de l'œsophage chez les autres Pho­
ronidiens (fig. 14, A). En étudiant des coupes sériées transversales depuis le
lophophore, nous avons constaté que, contrairement à la description de LONOY,

le vaisseau l( accessoire )l, efférent et situé près du mésentère médian ventral et
de l'œsophage, se jette dans la branche gauche du vaisseau latéral (fig. 14, B).
La branche droite pal' contre reste indépendante depuis le vaisseau lophopho­
raI jusqu'au sinus péri-stomacal j nons la nommons vaisseau latéral droit,
tandis que le vaisseau issu de la réunion de ln hranchû gauche et (lu vaisseau
« accessoire l) s'uppcllerl1 vaisseau latéral gauellC (fig. 111, B).
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10. Diagnose de Phol'onis ovalis Wright, 1856

Longueur et couleur: 3-15 mm (diamètre: 250-350 ~) j généralement transpa-
rente, parfois brune.

Lophophore : de forme ovale, avec les pointes légèrement inc.urvées.
Tentacules: 15 - 28 j longueur: 0,3 à 1,2 mm.
Néphridies: type à un seul entonnoir, pas de branche descendante.
Fibres nerveuses géantes: absentes; parfois deux, droite et gauche, diamètre

2,5 IL.
Gonades : hermaphrodite ou dioïque; reproduction ase~uée par scission trans~

verse et bourgeonnement.
. . cœlome gauche : 12 - 21

Muscles longltudmaux : [24 - 39] 1 d· 13 19cre orne rOlt: -
Absence totale des mésentères latéraux.
Espèce perforante.

CONCLUSIONS

Phoronis pallida et Phoronis ovalis sont deux espèces qui présentent, par
rapport aux autres espèces de Phoronidiens, des caractères taxonomiques par­
ticuliers.

Phoronis paUida se rapproche, par la morphologie de ses néphridies, du genre
Phoronopsis (EMIG, 1969) : la branche descendante est longue, les deux enton­
noirs sont également longs. Cette espèce est caractérisée par la présence de
trois sphincters circulaires, tandis que la musculature longitudinale est divisée
en six zones. Les muscles centraux et marginaux de cette musculature ont des
développements plus ou moins importants selon les zones.

Phoronis opalis est la plus petite des espèces, elle est perforant~. Avant la
description de HARMER (1917), elle a été considérée comme un stade juvénile
de Phoronis hippocrepia, notamment par CORI (1889) et SELYS-LoNGCBAMPS
(1907). Les néphridies de Ph. ovalis, comme celles de Phoron;' hippocrepia et de
Phoronis australis, ne possèdent pas de branche descendante; cette espèce se
distingue également par l'absence de fibres nerveuses géantes ct de mésen­
tères latéraux. Ph. opalis est considérée comme le type primitif des Phoroni­
diens par les caractères taxonomiques, mais présente du point de vue de sa bio­
logie une évolution poussée.

Je tiens à remercier tous ceux qui m'ont apporté leur aide pour ('C travail :
le Centre National de la Recherche Scientifique, la Station Marine d'Endoume,
la ({ Kristineberg Zoologiska Station », M. le Professeur SILE l'" , le Muséum
d'Histoire naturelle de Stockholm, le Dr. L. FOnNERIS, ainsi que MM. MARI­
GLIANO et BECHERINI pour leur collaboration technique.

Staliol1 J1]arille d'EruùJume et Centre d'O~anographi.e,

la-Marseille 7°.
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